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RENCONTRE  DES  CENTRES  DE  PASTORALE 
 

C’est bien ici, au Centre Notre-Dame de La Rouge, 
que s’est tenue cette rencontre des Centres, les 16 et 
17 février.  C’est toujours une rencontre très attendue chaque 
année.  Un seul regret : c’est trop court, ça passe trop vite.  
C’est cependant vécu intensément. 
 

Au programme, d’abord un jeu pour se présenter l’un 
à l’autre, intitulé : « On se parle ! ».  Par la suite, c’est une 
marche en forêt à un superbe endroit qu’on appelle « la 
croix » pour déguster notre dîner.  Un repas qui se termine au 
retour au camp avec de la tire d’érable sur neige, grâce à 
Chantal Hurtubise et au sirop du frère Gilles Berger. 

 
Un temps de repos était bienvenu ensuite; on surnommait ça « le moment zen » : massages divers, sieste et 

un bon « spa » extérieur pour les braves !  Sylvain a eu la bonne idée de prolonger ce moment zen en nous présentant 
un atelier recherché sur la méditation.  (Non, non : il n’a pas endormi son monde !)  La journée s’est terminée autour 
d’un repas festif arrosé de bons vins et suivi d’une soirée sociale pour le moins musicale.  Il semble même que Yves, 
de la Villa des Jeunes, a fait retentir sa voix de stentor ! 

Le lendemain, mercredi, Frère Ernest Bourgault 
nous a fait un exposé sur Haïti et la solidarité internatio-
nale.  En petites équipes, on a ensuite discuté pour voir 
comment on pourrait augmenter ce que l’on fait déjà à 
ce  niveau.  Il y a des prises de position déjà en marche 
et d’autres à venir.  Le repas du midi a constitué la tou-
che finale de notre rencontre.  Quand tu as quatre heures 
de route à faire, il ne faut pas tarder.  Ce n’est qu’un au 
revoir...  À l’an prochain, au Camp De La Salle ! 

Les Olympiques de Vancouver, c’est bien beau, 
mais pas comme la rencontre des Centres.  La preuve, 
voici le commentaire d’un participant : « J’ai apprécié 

l’esprit de famille, l’accueil de l’équipe, les repas excel-

lents, la créativité, la chaleur humaine et l’étroite colla-

boration qui nous a unis. » 

En terminant, je veux remercier toutes les personnes qui se sont déplacées pour donner de la vie à cette ren-
contre.  Un merci très spécial à toute l’équipe du Centre Notre-Dame de La Rouge, avec Sylvain en tête, pour 
l’organisation originale et excellente de ces deux jours merveilleux. 

 Jean-Guy Riel, F.É.C.



VILLA DES JEUNES 
Visite pastorale de Mgr Gilles Lemay 

 
           Le samedi 20 février dernier, la Villa des Jeunes 
accueillait Mgr Gilles Lemay, évêque auxiliaire à Qué-
bec.  Étant en visite pastorale dans la paroisse Saint-
Félix de Cap-Rouge, il a consacré la journée entière à 
l’accompagnement des jeunes qui 
étaient encadrés de leurs parents, 
accourus pour préparer la confirma-
tion de leurs enfants. 
           

Mgr Lemay est venu avec 
toute l’équipe pastorale de la pa-
roisse : M. le curé Donald Cliche, 
M. le vicaire Léopold Manirabaru-
sha et deux animatrices de pastorale, 
Mmes Julie Prévost et Sylvie Du-
mas.  Toute cette équipe a  partagé 
la journée avec parents et jeunes assemblés au gym-
nase.  L’Évêque auxiliaire s’est dit surpris de cette 
belle connivence entre parents et enfants.  Venu de 
témoins authentiques, le message transmis a été béné-
fique autant pour les uns que pour les autres.  La quali-
té des interventions de l’équipe pastorale a sans doute 
marqué l’assemblée participante.  

 
          Comme la journée était partagée en deux sec-
tions, une dans l’avant-midi et l’autre après le diner, 
Mgr Lemay en a profité pour rencontrer l’équipe qui 
collabore à la vie de la Villa des Jeunes.  M. Paul Foisy 
et Mme Julie Baillargeon s’étaient joints au groupe 
communautaire pour accueillir nos invités.  Avant le 
repas du midi, nous avons eu une rencontre avec 
l’Évêque auxiliaire et son équipe accompagnatrice.  

Nous avons profité de l’occasion pour nous connaître 
réciproquement et partager notre vécu.  Nous avons pu 
admirer la simplicité évangélique de Mgr Lemay, son 
ouverture d’esprit, son amabilité et son écoute.  

 
 Nous avons eu le bonheur 
de partager un repas fraternel.  Nos 
deux cuisinières, Odette Duchesne 
et Annie Drapeau, nous avaient 
préparé un très bon repas comme 
elles savent le faire en toutes cir-
constances.  Et, naturellement, nous 
avons non seulement partagé la 
bonne nourriture, mais aussi les 
bons mots et les échanges.  Cette 
rencontre à l’occasion d’un repas 

nous a permis un heureux partage et a révélé nos liens 
fraternels.  Nous avons goûté la joie de nous sentir une 
grande famille  travaillant pour la même mission : faire 
connaître la Bonne Nouvelle apportée par le Christ. 
 
 Nous nous souviendrons longtemps de cette 
rencontre avec un évêque si sympathique et qui 
rayonne la joie du service pastoral à la suite du Maître 
de la moisson.  Merci à Mgr Lemay pour sa visite par-
mi nous et à toute l’équipe qui l’accompagnait.   
 

Ces quelques réflexions sont sans doute un pâle 
reflet de la réalité vécue par les participants. Puissent 
ces rencontres se renouveler pour que se solidifient  
nos liens dans la foi et l’espérance. 

 
Albert Cantin, F.É.C.

 
 
RAPPEL :  Récollection du carême 

  À QUÉBEC, Maison Saint-Joseph : le dimanche 21 mars. 

  À LAVAL, Résidence De La Salle :  le dimanche 28 mars. 
 
 
 
LE MOT DU FRÈRE THÉOPHANIUS-LÉO 
 

« L’épreuve est une longue opération bien irritante le temps qu’elle dure; mais l’âme en sort si forte 
et si alerte qu’on sent bien que le divin Médecin fut toujours le père infiniment sage et bon. » 

 



Petits soucis, souci des petits… 
 

Il se nomme  Jean-François : JEF pour les inti-
mes.  Inscrit à l’école secondaire St-Paul de Varennes, 
plein de fougue, quelque peu turbulent, n’ayant pas 
nécessairement comme premier souci la fierté de ses 
parents vis-à-vis son comportement, JEF prend beau-
coup de place dans l’école et les professeurs en sont 
prévenus.  JEF est même capable de quelques esclan-
dres.  D’où inconfort occasionnel de ses deux parents 
qui sont aussi professeurs à l’école.  

 
Tant bien que mal, JEF sait se frayer un chemin 

alors que ses résultats académiques autant que disci-
plinaires n’ont pas toujours la cote escomptée.  En 
quatrième secondaire, JEF trouve un certain intérêt 
pour le camp de formation de moniteurs qu’offre le 
Camp De La Salle.  JEF se découvre une autre source 
où canaliser ses énergies, son dynamisme et sa bonne 
éducation foncière.  Un peu de discernement  suffira à 
l’équipe des animateurs pour permettre à notre JEF de 
tenter une expérience qui l’affectera d’abord à des tâ-
ches diversifiées et qui lui permettra de faire valoir son 
potentiel jusque-là  encore peu perceptible.  Doté d’un 
leadership évident, on peut enfin lui confier quelques 
responsabilités qui lui font prendre en charge les acti-
vités d’hébertisme où il doit animer et surveiller des 
enfants de tous les horizons, de différentes formes 
d’éducation et de goûts divers.  J’aime me souvenir de 
cette image de notre JEF traversant le terrain vers une 
nouvelle activité avec une grappe d’enfants accrochés 
à ses bras ou  à son cou.  Et JEF est heureux… Et JEF 
chante, badine, console, car JEF comprend, fascine, 
fait grandir.  À l’été 2005, JEF n’est plus au Camp 
depuis bon nombre d’années, mais s’y intéresse tou-
jours. 

  Cette année-là, on célèbre le 50e anniversaire 
de la fondation du Camp.  Belle occasion  alors de 
créer la Fondation De La Salle que des anciens veulent 
bien parrainer.  Et JEF est toujours dans le décor et 
désire encore s’impliquer avec toute une équipe 
d’autres anciens qui n’ont rien perdu de leur ardeur et 
de leur attachement.  Et voilà, la Fondation  prend pro-
gressivement corps avec but ultime de permettre  à des 
jeunes de milieux défavorisés de bénéficier d’une se-
maine de camp aux frais de la Fondation.  JEF en as-
sume l’administration financière et s’y consacre plei-
nement.  
 

Nous sommes le 8 février 2010.  JEF et toute 
une équipe d’anciens ont rassemblé pas moins de 
75 invités  pour un souper bénéfice, prêts à consacrer 
leur soirée et une part de leurs revenus pour  cette 
cause qui leur tient à cœur.  Que le montant recueilli 
soit de 6 000, 7 000 ou 8 000 dollars n’est pas le plus 
important.  Moi, ce qui m’importe, c’est l’ardeur  et la 
conviction qu’on a mises pour favoriser des plus petits, 
des laissés-pour-compte.  Ici, c’est la noblesse du geste 
que je veux louer. 
 

En tant qu’ancien professeur de JEF, au-
jourd’hui j’aurais le goût de fredonner : Que sont ces 
enfants devenus…  Et si notre JEF a déjà causé quel-
ques petits  soucis, c’est le même JEF qui manifeste 
maintenant son souci des petits.  En empruntant le nom 
de JEF, je veux englober tous ceux et celles qui se sont 
engagés comme lui dans  cette noble cause.  

 
Rhéo Bureau, F.É.C. 

 
 
 

 

Témoignage de F. Ferdinand Blais au Centre Har’el 
 

Le 13 février, à l'occasion du lancement d’un livre du Père Gérard Blais, 
marianiste, (Furet biblique no 2), Frère Ferdinand Blais fut invité, par le fondateur 
du Centre Har’el, à présenter un témoignage personnel sur son intérêt pour la 
Bible et son penchant pour les langues anciennes, en particulier pour l'hébreu. 
En une quinzaine de minutes, et avec beaucoup d’à-propos, notre octogénaire a 
su captiver l’attention de ses auditeurs, en décrivant tout simplement comment, 
petit à petit, cet intérêt était devenu pour lui une passion.  Celle-ci a finalement 
débordé sur l’accompagnement d’étudiants dans l’étude de l’hébreu.  Une belle 
expérience marquée au coin de l’effort et de la persévérance. Bravo, Ferdinand !

 



H A Ï T I 

 

Les Frères du district Antilles-Mexique Sud 
continuent de nous informer de la situation à Haïti. 
Passés les premiers jours après le tremblement de terre 
et les répliques qui l’ont suivi, les besoins essentiels 
des gens vont augmentant. 

Au noviciat de Pétion-Ville, dans la banlieue 
de Port-au-Prince, les Frères et les novices ont accueil-
li temporairement un groupe de religieuses qui ont 
perdu leur maison.  En collaboration avec d’autres 
organisations civiles et religieuses, ils vont établir dans 
le noviciat même un centre de distribution de vivres et 
de médicaments qu’ils recueilleront des centres lasal-
liens de la République Dominicaine voisine, grâce aux 
dons généreux des lasalliens du monde entier. 

 Cependant, le défi majeur, une fois que 
l’attention des médias se portera sur d’autres sujets, 
sera le développement durable des organismes 
d’assistance qui se mettent en œuvre aujourd’hui.   

Conscients de cela, les lasalliens d’Haïti pré-
voient la construction, l’animation et l’administration 
permanente d’un centre d’éducation pour éducateurs, 
avec une école primaire annexe qui accueillera comme 
premiers élèves – en un premier temps – des enfants 
touchés par cette catastrophe.  On nous dit qu’au début 
elle offrira à ces élèves les services d’un dispensaire 
médical, un centre de santé temporaire et une cantine 
scolaire.  Tout cela, en vue non seulement de palier 
aux dommages immédiats dont les enfants ont souffert, 
mais aussi de les soutenir dans leurs études et amélio-
rer leur niveau scolaire. 

 Pour lancer ce projet, les Frères disposent d’un 
terrain disponible à Port-au-Prince, la ville la plus af-
fectée par le tremblement de terre.  L’Université La 
Salle de Cancun, qui a une grande expérience de la 
zone des Caraïbes, a proposé sa collaboration pour un 
projet de construction antisismique du centre.  Les 
ONG lasalliennes et d’autres associations sont dispo-
sées à appuyer ce projet qui, en plus de répondre aux 
besoins immédiats de la jeunesse haïtienne, a pour 
visée d’assurer sa permanence en s’orientant vers 
l’autosuffisance. 
 
 Cette semaine, Frère Adalberto Aranda, visi-
teur auxiliaire du district Antilles-Mexique Sud et res-
ponsable de la zone des Caraïbes, accompagné du 
Frère Roberto Lopez, économe du District, rencontrera 
à Port-au-Prince Frère Bernard Collignon, directeur du 
noviciat et président du secteur Haïti, pour suivre de 
plus près ce projet qui demande, pour sa mise en route, 
la collaboration généreuse de tous les lasalliens du 
monde.  

(Source : Site de l’Institut des F.É.C., 23 fév.)

 

 

AUX PRIÈRES 
Frère Rodolphe Pouliot, décédé à la Mai-
son St-Joseph, à Québec, le 27 février, à 
l’âge de 84 ans et 8 mois.  Funérailles le 
samedi 6 mars, à 14 h. 

M. Benoît Bureau, décédé à Valleyfield, le 29 janvier. 
Il était le frère de notre confrère Rhéo (Maison Marie-
Victorin, Montréal). 

M. Marcel Pouliot, décédé à Beauharnois, le 19 fé-
vrier, à l’âge de 82 ans.  Il était le frère de notre 
confrère Élie (Maison Marie-Victorin, Montréal). 

Remerciements 
 
F. Rhéo Bureau remercie chaleureusement les confrères 
qui ont bien voulu lui exprimer leur sympathie à 
l’occasion du décès de son frère Benoît. Un merci bien 
spécial à ceux qui se sont déplacés pour participer aux 
funérailles. 
 
Frère Élie Pouliot remercie tous les frères de leurs prières 
et de l’expression de leur sympathie lors du décès de son 
frère Marcel.  La famille a grandement apprécié la pré-
sence de nombreux frères aux funérailles. 


